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POUR QUI ALLEZ- VOUS A LA SYNAGOGUE? 
POUR LUI OU POUR VOUS? 

 
Pour qui allez-vous à la synagogue? Pour accomplir votre volonté ou celle de l'Eternel? 
 
Vous pouvez très bien accomplir la vôtre tant qu'elle est conforme à la Thora car ni vous ni 
moi n'avons encore atteint le niveau "d'identifier notre volonté à la Sienne". Néanmoins, qu'il 
en soit ainsi à la synagogue ou, à tout le moins, n'allez pas contre La Sienne, n'usurpez pas 
un domaine qui n'est pas le vôtre. 
 
De même, lorsque vous bavardez pendant la prière (pour ne pas parler des passages 
particulièrement saints où cela est formellement interdit)- c'est votre volonté que vous 
accomplissez et La Sienne que vous bafouez. C'est pourquoi, si vous laissez entendre toutes 
sortes de bruits et que, par-là, vous gênez les autres, vous vous montrez impoli et n'avez pas 
d'égards pour autrui. Ne savez-vous pas qu'importuner c'est aller contre Sa Volonté ?! Dieu 
acceptera votre prière même si vous bridez vos débordements. Vous enfreignez déjà Sa 
Volonté lorsque vous étudiez la Thora durant la prière car vous empiétez sur le temps que 
vous devez Lui consacrer. Effronté ! Vous accomplissez un commandement (l'étude) en 
transgressant un autre (la prière), à plus forte raison lorsque vous êtes plusieurs à en parler. 
Vous comporteriez-vous ainsi au spectacle?! 
 
Constamment, vous accordez la priorité à votre volonté. Lorsque, par exemple, vous ne 
rangez pas le "Sidour" (Rituel des Prières), obligeant les administrateurs à le faire à votre 
place. Lorsque vous ne payez pas vos dettes à la synagogue, exerçant votre piété sur le 
compte, au sens propre, des autres, preuve que vous ne comprenez pas vraiment ce que 
Dieu attend de vous. Lorsque vous emmenez vos charmants bambins à la Maison de Dieu -
en baby Sitter- vous accomplissez, peut-être, la volonté de votre épouse, ce qui, en soi, est 



une bonne chose, mais vous n'êtes guère sérieux, d'où vous arrogez-vous le droit de 
déranger les autres?  
 
Lorsque vous êtes officiant –car vous aimez faire entendre votre belle voix- vous êtes au 
comble de l'émotion mais, là encore, vous n'avez pas atteint votre objectif.  
 
De même, lorsque, lors du "michébérakh" (prière pour la guérison, et autres demandes) vous 
allongez indéfiniment la liste de ceux pour qui vous priez, vous détournez l'attention des 
fidèles qui se mettent à parler. Rien n'empêche que chacun mentionne à voix basse qui bon 
lui semble. D'ailleurs, Dieu sait qui aider plus particulièrement, Il n'a pas besoin d'un 
secrétaire attitré. 
 
Lorsque vous vous imposez officiant, vous êtes insensible à la volonté de l'assistance, et donc 
à celle de Dieu ; même, lorsque vous priez trop vite ou trop lentement, ou bien que vous 
choisissiez des airs qui ne sont pas en usage dans cette synagogue. Renoncez à être officiant 
même si vous êtes en droit de l'être, quand, par exemple, vous voulez célébrer le jour 
anniversaire d'un défunt, même si l'autre n'a pas de raisons valables d'officier. Par-là, vous 
agirez pour le repos de l'âme chérie, suivant la Volonté Divine. 
 
Si vous devez lire dans la Thora (ce qui ne s'improvise pas), préparez-vous soigneusement à 
cette tâche ou confiez-la à d'autres, plus compétents. Bégayer et faire des fautes ne sont 
certainement pas des marques de déférence à l'adresse du Très-Haut. Si un "bar mitsva 
(garçon de 13 ans ayant atteint la majorité religieuse) lit la "Paracha", reprenez-le avec 
indulgence; s'il se trompe, ce n'est pas tragique. Souvent, l'honneur dû à autrui est plus 
important que certains devoirs religieux, ce qu'il faut aussi prendre en compte.  
 
L'art de se taire, voilà le plus important. La synagogue est un lieu sain=t, l'auriez-vous 
oublié? Avant et après la prière, on ne doit pas tenir des propos profanes ni, moins encore, 
dire des futilités, des plaisanteries ou des non-sens durant la prière, c'est déplacé, 
blasphématoire. 
 
En vous rendant à la Maison de Dieu, réfléchissez à deux fois pour savoir de qui, au juste, 
vous faites la volonté. 
 

 


